
LESG1OGNARD;

a1doptée par la duc -hesse de, Nou il.
les qui l'emmeta dans un de"' ses
châteaux et... le table".'. ud'lé-
brt figurait au salon où il fut
admiré par M. de Rothechild qui
l'achecta et le plaça dans s on châ-
teau de'Ferriéres.

Eýn 1872, Pasqua Maria eut une
vraie douleur. Ljes journ.i'îx :ce-
prirent àsa mère ;W 1 % (-t

1
Oe je

feu avait Consumé' à Ferrières
une partie. de la galerie.;: des
ltotiçlicild, et que le tableau Dai
quel 'enfant devait son honheur
était du nombre des toiles brft.
Ides. il ne restait plus des lon-
gues heures passées chez M. Hé.
brt que la belle lithographie
f-aite par Eugènc Pironden d'a-
près le tableau du Matre...

P-our quelques jours, l'enfant
reprit son expressio>n de Mignon;
is la duclieqse était si bonne,

le chîteau si mnervilleux, l 'exis-
tence si douce et si variée, que
bientôt Mignon se consola.

jugez si elle eSt tout à fait
consolée aujourd'hui!1 Un des vi-
siteurs de la duchesse, un An-
gliais, plusieurs fois milionnaire,
vit Pasqua Maria, s'éprit d'elle et,
malgré l'infimite de sa naiRsance
la demanda on mariage.

Il vient de l'épouser.
Pasqua aruia a aujourd'hui des

châteaux bien à elle.
c qui prouve que si les rois

n'épousent rias les bergères, c'est
qu'elles ne sont pas toutes aussi
bcclls que l'ancien modèle d'Hé-
bort,

UN ARRANGEMENT.

Un jeune homme riche se fait
habiller pour la première fois par
un tailleur qu'on lui a recomman-

Celui-ci est un homme très-
méticuleux, qui ne fait pas les
affitircs sans y avoir reg aré
deuýx fois,

Il apporte les vétements et
demande respectueusement au
jeune homme:

- Quel mode do payement
M!nusicur' prefè.re.t:iI- QjO

le jeune homme va* à son se-
crétaire, 'Ouvre un tiroir ct ré-
pond :
-Maia... au comptant!
Le taililir 'arête du g£,stc

réfléchit, aubotdu isnn

-Qui, mýonsieur, cela peut -se

MA I I ' ý4ARPAÉîON.

Son mari, fonctionnaire. im-
Ilortan t,: se se tant près do su en,
la fait veir pràs' de squ ltetlui

1 On~ u'il Ql1gl o

son testament,. parmi - Ses d'or
nières volontés, cellé'd'i3trb inhu.

Dé dusà tville uipl.*
-ma bonne asri, lui di t;il, VOUs

On seraz, quitte pour la, location
d'un fourgon.

La future veuve Ph.t et-sort.
Elle remonte' 'au'bât 'de .dix

Minu tes, tout'emsonfiée,: et, après
ý'tre. rem~ise, dit coquettenient, et
u fe mme qui veut tout obtenir:

BEAUBIEN HDSS f ua GIERI, UCrI
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CHAMBRE E RORUS

Madame Tussaid do Londres doit établir sous peil à Québec runo succursatle d'e sà hnlr?
des Hoerreurs. Le Grognard lui passe les statues ci-dessus p)our ia galerie des Plus grands traîtres
politiques du siècle. Ca sera le pendant des Cinq Veux.

r ~

-Mon amour, je viens d,'cm-
surexr notro vieux landau; je i
sure qu'il irait parfaitemGntî,*. --

LA BOURSE.

Un sp)éculateuîr décavé va
trouver un banquier' un pen trop
connu et, en désespoir de cause,
lui demande une place:

-Monsieur, dit-il d'iAnc vois
émue, jie suýilTun véteran do lat
Býourse .. j'ai pris de touites les
valeurs que vous avec émises.

Le banquier le toise de la. tfte
aux pied4s

-jo ne dchiuan dorais pas miieux
mais, voyez-vous1, j'ai -besoin
d'employés in telligents...

PllliVOYVANCE.-

Un joli mot peu con nu d'A.lox-
andre Dumas:

On sait que l'autour do YZnýç
7?iîi.ne facisais ,pa, de, -raud

réserves dargyent uq dý ses amnis
qui avalt roa4arquor sur ,eo coin,

~es .'emuéa, une ýsommed
trois francs,; fut' extrêmoment
étonné de 'y retrouver " lusieurs
jours après..

C'1rVCiý il lui ou týýoigqait sa
sur'prise Damas lui, rèpondit avec
sa plns parfaite bonhomie.

~~Sije les dépensais, monoi cher,
avequoi vivralis-je?

Iexiste ecore qqlque7ares
exàump!aires, d'un petit livre' :qui
s'appellent'- « le Cul é'eld sîze des
Sous-Préfets. »

Le chapitre, - sous forme de
quéstioniaiî'«o,-"'qùitraite du voy-
agis on'-Franco 'd'' roil président
ou empereur commence ainsi

iD,,Au sein -de qui le souverain)
sorrible.'t-il" se complaire davan.
'tage ?

E.. Au sein des habitants de la
campagne.

D. Où on est l'en thousiasmne
des populations sur le passage de
l'auguste voyageur ?

R. A soni comble.
D). Qu'est-ce qui cstdà la fête ?
1R. Le soleil,
D. De :quoi marchent les au-

gustes voyageurs pendant leur
route ?

R. De surprise on surprise.
Et ainsi (le suite.

LES SAVANTS.

Un vieux membre de l'Institut,
section des sciences, possède un
singe d'uno espèce assez coi-
mune, mais remarquable par les
méfaits et les vols qu'il accunJule
chaque joui-n. Perniièrement, une
menti-e d'un très-grand Pri,,or-
nlée a', nue-sul)Ci'be chaine,. ispa-
rut dc cilez . ., voisin du sa-

Au b out 'do0 quatre jours de
recherches, les doutes sç poïtè-
ront sur b le aûïé sapajou. En
OP'et,. on entrant chez le vieil
acadérpicien, on trouva l'animal
qui jouait aux pieds do son maî-
tre, déchiquetant le prépieux bi-

sou. Comme on reprochait à ce
dernier de ne pas avoir roetr6 plus[
tôt la montrc.ercûziocne la o son
siage;

-C'est, répondit-il naîvement,

que je, croyais qu'elle était à.u1

.Les. contraventions coitmýe -les

laitiers on gros et les détaillants
,le tous les quartiers de Paris et
de la banlieu ne sont pas1 chose

Elles s'élèvent jonrnellemenb è'
un gros chiffre.

Parmi les moyens inventés
pour frauder, il on existait un
fort singulier qui vient d'être dé-
couvert par NI. Clémnt, des dé-
légations, dans ; pne dc-ds p
grandes vachries de la' ban ion
de Paris,

Lorsqu'un elfnt, demandait'à
voir traire la vache qui lui four-
nissait son lait, le pation ou
môme le domestique s'ex6cutait
de Jonue grâce. On montrait au
client le récipient. vide quý'on
p lùçai t- sous la vache.

Le client s' 'allait convaincu
qu'il avait bu du-luit pur do tout
mélange, et on buvant le lait,
force lui était de constater qu'il
était très-léger.,,V'rai, s'il ne l'a-
vait pas vu traire, vu de ses ye ux,
il aurait dit qu'on y avaitiuis de
l'eau.

En cela, il ne se trompait point;
car M, Clèmornt a'saisi' dans une,
va,t]orie un l.ong tuyau oen caout-
chlouc se terminant on forme de
sonde agvec quatre trous.

Ce tuyau s'enroulait autour du
corps du p)atr'on ou du gar*on -lai.
Lier et venait abcuélp -dàns' sa
main, en'pa.ssant 'p ar la* nncJ1e
de ýhomise. A l'aida d'Une pres-
sion le laitier tirait de. Veaui d'un
récipient 1,c aché !autour de soin
torse,' on ïuême temps qu'il tirait
du lait mamol!os 'de la ~co

RESTAUANT
P OPULAIRE.-

'72*RUE -ST .. LAU.-ENT.
A l' enseigne dit Pied de Cochon

P. ci zol a acquis tant, de .'popu.
larit6 pour son restaurant qu'il l'a
transprtéà aportevoiie dan's
un localtbeaucoèup pf-us 'sýpaieux
et plus'éonfortablé pour les idt
Il remerceie leaùléo~~be
veillant encouragemeànt q'la
recu et il I'ififôriiîe "qiû'il- àdo'îura
maintenant des dîners succulents

à 1 cote.Appartemants parti-
ou'i', " pourle clients. Venez
juger des aéIiorations. Cîzol *redoute aucun rival dans sa sé-
cialit6.
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313 RITE ST. LAU RENT

AELIERO

La réputation de notue excel -
lent. coupeur, ( depuis deux ans

, sI naison ) est'chose ac-

complie, l'élégance de sa coupe
et lé fini de sobti rvail lest un fait
'à*'i. I l s l'incarnation mm

de la chemise. Si la chemise n'a-

vait pas dté &éé avant lui, c'esgt
qui àur'ait înventé l'achemiso.

Les prix i suivants;' sont, peur

(Ôutes les.grmiudeùtsd3.'~à!

Chemise bla'n'cho,'lettrë; A' 50
<c ' ''' 13.'75

Cc CC C C.»1.00
c, , c cc ~ 1.25

1.50 et 1.75

CHEMISES ,11TGA/'.\

c2c." patrons choisis 1.-00

Batisté françaiso,.eColi,.att.; 1.25
cc " avec 2,collets 1.50

1-'ChMISS 1 OXFO R D.

've l'collet .90

"ï ' patrons nouveaux 90

'~4~t. aurent

Montréal Il Novembre 1880.

ThF~SE R 1lE

TAPISSERIE

TA'PISSERIE

AV1 BON MARCHIE

ç ~ soussigné attire l'attention
1u-pm.j1ic et surtout dles perse,,
ies ont emménagé dans dd
nlouvelles residoiice sH r l'importa -
lion e\tratordln(uro do tapis>ori o
qju'il ~ at..~eprintemps. Tiout.
lu r toÇlk*,Àm neénie de tapisserie de

P ýNDeon s'dtntro vendu avan
j a fin du mois.

Ce grand stock de.' tapisseric
sýe4 111) c~i&~~ nubon
lllqrciéqui êtonil va les plns ini.
gi;é(4ules., -4 et i ugezpy

V , nic voir la varéé

È-' ýaaLesôn"s i;dé'li-'e prî leu-'
vent'pas vendrp leur tapisserie -à
la balle à'mneilleur marché que
.à.'no1deledétàil!'ýns,

Aussi àil o1n 9n41h.

UnýslnS1< aonsidéýae...de pein-
'Lu u e vrrs,'1 -ilès, , ~ni? 'W fýrronne-
ries Chez

1


